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Mesures reconnues
pour diminuer l’usage
des antibiotiques

Les mesures reconnues pour diminuer
l’usage des an bio ques peuvent être
classées en trois catégories :
→ les changements d’habitudes,

l’éduca on et l’informa on;
→ les modifica ons de régie qui

limitent le transfert de maladies ou
favorisent une bonne santé des
animaux;

→ les modifica ons de la stratégie
sanitaire pour mieux contrôler les
maladies.

Modifier les habitudes, informer
Plusieurs changements d’habitudes ou
de rou ne peuvent contribuer à un
usage plus judicieux ou plus respon-
sable des an bio ques. Les an bio-
 ques u lisés en préven on dans les
moulées et les an bio ques u lisés de
rou ne par injec on sont-ils toujours
nécessaires?

Les an bio ques u lisés en préven on
dans les moulées doivent corres-
pondre à l’état de santé actuel des ani-
maux et non à l’état de santé du lot
probléma que d’il y a 10 mois. Un trai-
tement dans l’eau perme!ra de traiter

les animaux dès qu’une maladie sur-
vient et pourra éviter un traitement
préven f de rou ne dans la moulée.
Les an -inflammatoires peuvent rem-
placer avantageusement les an bio-
 ques en début d’épisode de grippe.
Selon vos probléma ques, l’implanta-
 on d’un programme de vaccina on
peut éviter l’u lisa on des an bio-
 ques préven fs dans la moulée.

L’éleveur et son médecin vétérinaire
doivent s’interroger sur les éventuelles
modifica ons ou correc ons de la
régie à me!re en œuvre pour amélio-
rer la santé des animaux et limiter les
traitements injectables de rou ne de
tous les animaux.

Il est également possible d’adapter
l’usage des an bio ques selon les sai-
sons, c’est-à-dire de diminuer l’usage
dans les périodes où le risque de mala-
die est plus faible. Faites des essais et
préparez des op ons de rechange
advenant l’appari on du problème.
Par exemple, arrêter momentanément
le traitement an bio que dans la
moulée sur une bande ou un lot et éva-

luer les données sanitaires et les per-
formances zootechniques. Si le nombre
d’animaux malades est faible (seuil à
déterminer avec votre médecin vétéri-
naire) et la croissance des animaux
homogène, on peut probablement
suspendre l’usage des an bio ques et
traiter individuellement.

La détec on précoce des animaux
malades permet de traiter les quelques
individus malades plutôt que de faire
un traitement sur tous les animaux.

Modifier la régie pour limiter
le transfert de maladie
La conduite des animaux en tout plein
tout vide a plusieurs avantages. Elle
permet de réaliser un lavage-savon-
nage-désinfec on-séchage régulier ce
qui diminue le microbisme (bactéries
présentes) dans l’environnement avant
l’arrivée des nouveaux porcs. Cela
limite le transfert de microbes des
porcs les plus vieux vers les porcs les
plus jeunes. On a ainsi un meilleur
contrôle des maladies bactériennes ou
des infec ons secondaires virales, ce
qui permet de réduire l’usage d’an -

Le plan d’ac on fédéral sur la résistance des bactéries aux an bio ques au Canada encourage l’adop on
de pra ques en santé animale afin de réduire l’u lisa on d’an bio ques. Différentes ac ons peuvent
être mises en place dans un élevage de porcs pour chacune de ces catégories. Voyons de plus près de
quoi il en retourne !
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bio ques. L’étape du savonnage, si
possible à l’eau chaude, est très impor-
tante pour briser les biofilms (muraille
complexe de bactéries invisibles imbri-
quées les unes aux autres) présents
sur les surfaces du bâ ment.

Lorsque c’est possible, il faut privilé-
gier une seule source d’animaux pour
limiter les mélanges éventuels de bac-
téries ou de virus.

Modifier la régie pour avoir
un départ op mal en pouponnière
Le sevrage est une phase importante
dans la vie des porcelets. En plus du
stress du transport, du regroupement
avec d’autres porcelets, ils sont aussi
en phase de transi on immunitaire.
L’immunité acquise de leur mère et du
colostrum est en voie de dispari on.
En portant a!en on à des détails de la
régie de départ de ces porcelets en
pouponnière, l’éleveur limite les
causes de stress importantes de ces
jeunes animaux, ce qui sera favorable
à leur santé et diminuera le dévelop-
pement de maladies qui nécessiteront
un traitement an bio que. L’arrivée
dans une pouponnière chaude et

sèche favorisera le démarrage. Le
minimum de varia on de température
possible et des déplacements d’air non
agressifs sont un atout. Un sevrage à
21 ou 28 jours plutôt qu’à 16 jours et
un accès facilité à la nourriture et à
l’eau en début de pouponnière vont
perme!re aux porcelets de bien
s’adapter et réduire leur stress. Par
exemple, une moulée adaptée aux
besoins des porcelets, des repas fré-
quents (minimum de 4 fois/jour) les
premières journées, de la lumière pour
un minimum de 8 h/jrs (premier jour
avec 24 h lumière, code de bonnes pra-
 ques) facilitent l’adapta on des ani-
maux. Lors de changement de ra on,
une transi on graduelle sur quelques
jours peut aider à limiter les risques
d’épisode de diarrhée et l’usage d’an -
bio que subséquent.

Modifier la stratégie sanitaire
pour mieux contrôler les maladies
Il est possible d’u liser des vaccins pour
prévenir certaines maladies plutôt que
d’u liser des an bio ques en préven-
 on. Il faut faire des essais et voir ce qui
va le mieux pour votre élevage en fonc-
 on des agents infec eux présents.

L’élimina on de maladies dans un trou-
peau reproducteur est possible. Diffé-
rents programmes existent et donnent
de bons résultats, par exemple, pour la
pneumonie à mycoplasme, la pleu-
ropneumonie (A. pleuropneumoniae) ou
le virus SRRP. Ces programmes sont exi-
geants pour une période de quelques
mois, mais ils perme!ent de produire
des porcelets plus sains, plus perfor-
mants et qui n’auront pas à être traités
avec des an bio ques pour lu!er contre
ces maladies ou leurs infec ons
secondaires.

Enfin, il existe aussi différentes façons de
modifier la flore intes nale des porcs
pour favoriser la mise en place des
bonnes bactéries et limiter l’espace dis-
ponible pour les bactéries nuisibles qui
nécessitent l’usage d’an bio ques. Voici
quelques exemples qui favorisent les
bonnes bactéries de la flore diges ve. Les
acidifiants organiques perme!ent de
baisser le pH de l’eau et préviennent la
diarrhée chez les porcelets; une granulo-
métrie de moulée adaptée, plus grosse
ou encore non cubée peut prévenir la sal-
monellose dans les troupeaux à risque;
finalement, l’ajout dans la ra on d’huiles
essen elles de probio ques, de prébio-
 ques et de fibres, de levures peut aussi
aider à moduler la flore microbienne.

Dans ce!e liste, plusieurs modifica ons
sont probablement réalisables dans
votre élevage. Pour bien commencer,
une discussion avec votre médecin
vétérinaire vous aidera à évaluer ces
différentes op ons.

En portant a!en on
à des détails de la régie
de départ de ces porcelets 
en pouponnière, l’éleveur
limite les causes de stress
importantes de ces jeunes
animaux, ce qui sera
favorable à leur santé
et diminuera le
développement de
maladies qui nécessiteront
un traitement an bio que.
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